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ISOS CANDIDATS 
Nous avons donné hier la liste Oe nos can

didats. Nous tenons à la reproduire en tête 
ide noue Chronique Roubaisienne. 

Nous sommes, en effet, heureux d'appren-
luVe aux socialistes, qu'ils auront de bons can
didats aux élections municipales. 

POUR LE PILE, ce sont nos camarades 
Licvin Bailleul, Achille Carpentier, Achille 
Dujarôin, Henri Wattremez, Gustave Doise 
et Jean-Baptiste Lebas. 

DANS LE CUL-DE-FOUR, nous trouvons 
Bos camarades Achille Lepers, Adolphe Cou
pez, Henri Kimpe, Henri Lefebvre, Emile De. 
cock, Alphonse Debaisieux, Auguste Fran
çois et Paul Nys. 

DANS LE FONTENOY : Henri Thérin, 
Pierre Roger, Arthur Hiltrop, Lucien Fran
çois, Louis Dumont, Orner Lamarque. 

DANS L'EPEULE ; Henri Thérin, Henri 
î-efebvre, Jules Bardiaux, François Delguste, 
Joseph Lesaffxe, Louis Fiers, Julien Segard. 
.fleuris Vanherpe. 

DANS LE RAVERDI : Liévin Bailleu', 
(Jean-Baptiste Lebas, César Léman, Adolphe 
Delattre, Henri Leuridant, Charles Mangin, 
^Victor Piétin. 

Tels sont les citoyens chargés, par la Sec
tion Roubaisienne du Parti Socialiste, de dé-
Boger M. Motte et sa majorité de l'Hôtel de 
Vifte.Tels sont les citoyens pour lesquels tous 
les travailleurs doivent, dés aujourd'hui, tra-
yailler. 

Il existe dans notre cité une forte .majorité 
socialiste, mais grâce à un découpage sa
vant, une minorité d'électeurs a pu, pendant 
pir ans, erre représentée par une majorité de 
ponseillers. 

Cela ne doit plus être, cela ne sera plus si 
(tout le monde fait son devoir, si tous les 
travailleurs comprennent leurs intérêts. 

^^es-citoyens que nous présentons aux suf
frages de nos concitoyens ont toujours vécu 
au milieu des ouvriers, ils connaissent leurs 
Souffrances, ils connaissent leurs '.x-soins. Ds 
sont prêts a faire leur devoir, tout leur de
voir. 

Que fes électeurs fassent le leur ce tout ira 
bien. 

Tous les capitalistes, tous les satisfaits, 
*ous les exploiteurs voteront pour MM. Motte. 
Roussel et autres Dubois. C'est un devoir 
pour eux;- Mais tous les salariés, tous les pro
létaires, tous les exploités doivent c-e Presser 
en face des soutiens du Capital et crier : Ar
rière, messieurs^ arrière, nous voulons pour 
>epTéscntar>ts, nos défenseurs et non nos en
nemis. R. L'. 

Estaminet mis à sac 
Nous avons raconté, hier, que l'agent ToS-

Jemonde avait été attaqué, dans le quartier 
du Pile. Grâce à l'intervention de M. Stayert, 
cabaretier, gs, rue du Pile, il put se dégager 
et, ses amis arrivant, arrêtèrent deux apaches 
bien connus du monde où l'on se fait entrete
nir par les filles. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, deux apa
ches, deux « vengeurs », sont entrés — il 
était minuit passé — dans l'estaminet tenu par 
Steyert et demandèrent à boire, .'-z étaient 
plus que pleins, 

— On paiera plus tard, déclarèrent-ils avec 
morgue et un ensemble parfait. 

— Je ne fais pas crédit, répondit 1? cabare
tier. 

Aussitôt les sabots voltigèrent vers !e bec 
de gaz, puis on s'empara des chaises qui vol
tigèrent dans la salle 

Le patron voulut s'interposer, mais fut as
sommé par les deux apaches qui, en un Clin 
d'oeil, mirent ses habits en lambeaux. 

Un ami du patron, Auguste Buyse, ?" jeta 
aussitôt dans la mêlée. A trois, en comptant 
la femme, on arriva à mettre les apaches de. 
hors. 

DEUX COUPS OE REVOLVER 
Mais l'affaire n'était pas terminée. Maximi-

lien Duquenaoy et Alexandre Piquette, c'est 
ainsi que 'es plaignants nomment les apa
ches, se précipitèrent sur la porte d'entrée qui 
voia en éclats. 

C'est alors que J.-B. Steyert, saisissant un 
revolver, tira, comme avertissement, un pre
mier coup dans la direction de la porte é'ea-
trée. 

Les bandits se retirèrent pour revenir aus
sitôt. Cette fois, ce fut aux fenêtres <ju ils 
s'attaquèrent. 

Ils furent salués par un nouveau coup de 
revolver qui attira la police. 

Ils prirent aussitôt la fuite. 
On s'attend à leur arrestation, car les 

agents qui les connaissent, se sont mis aus
sitôt à leur poursuite. 

LES TARTUFES 
Décidôment, la c Croix » dépasse les bor

nes. 11 n'est pas permis de se moquer du pu
blic avec autant de désinvolture. 

Elle prétendait l'autre jour que tous les 
socialistes n avaient qu'un but en défendant 
les pinchonneux : accaparer les voix des ama-
tvurs de pinsons. 

four le mieux prouver, elle est revenue à la 
marge le jour même où elle annonçait le re
trait de l'arrêté. Cela permettait à ses lec
teurs de trouver, sous le titre « Au jcwrr le 
jour •, un article dans lequel on rencontrait 
t'es passades dans le goût de celui--î : 

VEqoUlé se récrie donc et déclare qu'en dé-
f<.r.xlant les. « pinehpnntfux: •> — si bruyamment 
qu'il* paraissent êlre les seuls à s'occuper de 
la question — ses amis Dont pas la moindre 
%JJ.».' électorale. 

L.'Kgalitf> me permettra d'en douter. Et l'ex-r.';rieiKe rerlorce singulièrement mua iocrédu-
UL 
La feuille collectiviste, comme tous les far

ceurs de la Sociale, du reste, a tellement l'habi
tude de ce genre die réclame, à. l'usage des go
gos, que. tout en affirmant !o dédaigner, elle 
B'empresse d'en faire usage quelques lignes plus 
loin. 

« Tout cela, dit-elle, parce que M. Coupez. 
«vant M. Groussau. s'occupa des fils de Belges. 
Tout cela parce que Brifiaui. devança M. Motte 
jà la Préfecture. » 

Voila bien le prélude des affiches de la pro-
««joine période électorale. Les socialistes, qui 

- n'ont l'air de rien pour te moment, sortiront 
Alors leurs inventiors en faveur des fils de Bel-

Ses et des pinchonneux. que d'autres, avec moins i 
e bruit, auront, défendus beaucoup mieux, et 

'ils chercheront ainsi à ressaisir la confiance que 
fies ouvriers roubaisiens leur ont retirée, après 
/expérience faite. 

Mais, pas plus les 3 pinchonneux » que les 
Butres ne se laisseront prerdre aux pièges gros
siers que, dès maintenant, les socialistes leur 
tendent. 

Ceux-ci ont assez dupé les gens pour qu'on 
soit définitivement guéri de l'envie de les voir 
p. l'œuvre. 

Tout cela est écrit pour prouver que nos 
amis faisaient de la politique en défendant 
|es pinchonneux. 

Tout cela est écrit aussi pour yrouver que 
fa « Croix » n'en fait pas. 

Et, afin que tout le monde en soit Lien per
suade", tout de suite après le « Au jour le 
jour », on nous donne un petit filet intitulé 
« Pinchonneux, réjouissez-vous », et conçu 
CD ces termes : 

Nous apprenons avec plaisir qu'a la suite des 
démarches faites a la Préfecture par M. Eugène 
Motte. M. le Préfet vient de décider de laisser 
leurs pinsons aux « ptachorneux » et de permet
tre a ces derniers de continuer leurs concours 
auxquels ils tiennent tant. 

Que va dire YEgalit*? Que vont devenir ses 
arojets d'affiches pour la prochaine période 
Rectorale ? Fichue, la rCcèaroe ! Ce n'est pas au 
citoyen Briffaut, ce n'est pas au citoyen coupez 
que les « pinchanceux » vont devoir Unir vic
toire. 

Pauvre Egalité! 
'Allons, ne nions plus. Le >cur où nous di

rions que Coupez et M .Leblanc, . ijoint au 
•maire, avaient eu Une entrevue, le jour où 
nous rappelions que l'adjoint avait exposé un 
,vœu au conseil municipal en faveur des pin
chonneux : ce jour-là nous faisions de la po
litique. 

Mais la c 'Croix- », elle, n'etu fait pas eB écri-
aant ce qui précède; mais le « Journal de 
Roubaix r n'en fait pas en publiant ce qui 
suit : 

Que fous les * pir^aonneur », que tous les 
amateurs de serins, de fauvettes, de tarins, ros
signols et autres chanteurs era plumés tressail
lent de joie I Après avoir bataillé ferme pour 
conserver leur amusement favori, ils viennent 
de vaincre, grâce au puissant et obligeant con-J 

qu'Us ont trouvé auprès de l'Admirtstra-^ 

terme 3e Rcmbaix-Tourcoins;, et «'intervenir 
soit pour la suppression de ce marché, ou 
tout au moins pour une réglementation sévère 
qui en éloignerait la spéculation et les 
Joueurs. 

CHEZ LES PAVEURS 
Les ouviiei» paveurs au ciment de Roubaix 

et Tourcoing, ainsi que les ouvriers au ta
ble et ceux occupés au pavage des "oies de la 
Compagnie des Tramways de Roubaix-Tour-
coing, ont décidé de se mettre e s grève à 
cause d'une diminution de salaire que la cor
poration des entrepreneurs de Roubaix-Toui-
coing et des environs veut faire rtubir à ses 
ouvriers ; diminution qui n'est aucunement 
justifiée, car les entrepreneurs n'ont pas à 
subir la concurrence étrangère, tous les tra
vaux de pavage étant toujours exécutés sur 
les lieux. 

Ci-joint la différence des prix, c'est-à-dire 
des diminutions imposées. 

Façon au sable, 0.05 le mètre carré à partir 
de 100 mènes. 

Façon au ciment, 0.05 \e mètre carré à par
tir de 25 mètres carrés et 0.10 à parti* de 
100 mètres carrés. 

Redressement de bordures, le mètre cou
rant o. 10. 

Pose de bordures, le mètre courant, 0.05. 
Ces diminutions étant faites au moment 

le plus pénible pour cette corporation, les 
patrons n'ayant aucun souci des services ren
dus par leurs ouvriers pendant l'année 1007 
et vou'ant absolument combattre le syndicat 
ouvrier paveur. Ce syndicat étant à' son début, 
les camarades espèrent que la classe ouvrière 
apportera à ce syndicat les gros soius in i ju i 
sont nécessaires pour combattre le syndicat 
patronal. 

• 
FANFARE c LA PAIX • 

Répétition générale mercredi 22 courant.. 
Mise au pupitre de plusieurs nouveaux mor
ceaux. On commencera à huit Leures et 
demie précises. A huit heures, examen 
pour les clairons aspirant à faire partie de la 
société. 

Terrible scène de famille 
Une femme fatiguée des violences que lui 

fait son mari, porta plaints contre lui. 
— En rentrant à son domicile, 

alla reçoit un coup de pied 
dans I* ventre. 

Nous nous trouvions au commissariat lors
que la pauvre femme, accompagnée d'une de 
ses filles, vint se plaindre des mauvais trai
tements que. son mari lui faisait t-ubir. 

Charlemagne Fiévet, qui habite tue Ma 
Campagne, au numéro 57, exerce la profes
sion de fraudeur, lorsque, par hasard, il tra
vaille. 

LA VIE EST IMPOSSIBLE 
La pauvre femme sortait du poste, lor-411c 

nous pûmes la rejoindre. Navrée, elle nu sa
vait si elle devait rentrer chez elle. 

Depuis fort longtemps — ce sont ses pro
pres paroles que nous rapportons — il m est 
absolument impossible de vivre auprès de 
mon mari. 

Nous avons des logeurs, il les chasse ; nous 
avons du travail, il ne veut pas le taire et 
nous empêche de nous occuper. Il boit et, 
lorsque par hasard il consent à se rendre à 
l'ouvrage, il revient^ le jour de la paie, les 
poches vides et l'estomac plein de liquidé. 

Il cherche à détourner ses enfants de l'é
cole où je les envoie chaque matin et, hier 
encore, en trouvant deux rue du Moulin, il 
voulut les entraîner avec lui. » 

Les larmes aux yeux, la malheureuse fem
me ne cessait de répéter : 

c C'est épouvantable. La police est impuis
sant^ car, tout ce qu'il me fait subir ne tom
be pas sous le coup de la loi. C'est c'iez nous 
qu'il frappe, n n'y a rien à faire. Cependant, 
un de ces jours, il arrivera une mauvaise his
toire. 

LA « MAUVAISE HISTOIRE 9 
La pauvre femme ne savait pas si bien 

dire. La « mauvaise histoire » devait se pro
duire dans la soirée même, à sa rentrée au 
domicile conjugal. 

Le mari connaissait-il la démarche Ce sa 
femme au commissariat î Nous ne saurions 
Je dire- Toujours est-il qu'une violente scène 
éclata dès son arrivée, scène qui devait avoir 

'de funestes conséquences pour l'un comme 
pour l'autre, puisque si Rosalie Fiévet est au 
lit, son mari, couché sur la planche du vio
lon, attend son transfert à Lille, où il sera 
aujourd'hui même. 

PAR LES CHEVEUX 
Nous l'avons dit, elle entrait lorsque Char

lemagne. se jeta sur elle. 11 la saisit par les 
cheveux et la traîna jusque sur le trottoir. 

Là, prenant à deux mains la chevelure de 
sa femme, il la releva et lui flanqua — le mot 
est exact •— un formidable coup de pied dans 
le ventre. - â|~*athl 

Le docteur Bantigny appelé aussitôt, a don
né des soins à la victime dont l'état est très 
grave. *-*%j&k 

Elle est enceinte et 00 peut CTaindre de sé
rieuses complications. 

EN METTANT DU CHARBON 
On a conduit, hier à 1 Hôtel-Dieu, une pau

vre femme qui avait la cuisse cassée. 
Delphine Monnier, qui est âgée de 76 ans, 

s'apercevant que son feu commençait à bais
ser, voulut l'alimenter en y mettant un peu 
de charbon. 

Victime d'un éblouissement, elle tomba sur 
le parquet, se faisant une blessure jugée neu 
grave sur le moment. Son état ayant mpiré, 
le docteur Lecat qui la soigne, lui a donné 
le billet qui l'amenait à l'hôpital dans l'a
près-midi du 20 janvier. 

UNE ECHELLE ENLEVEE 
M. Florentin Vandorscdaere, entrepreneur 

de peinture, rue de Tunis, a déposé une plain
te au commissariat du 2e arrondissement, 
contre un individu inconnu qui, samedi der
nier s'est présenté chez lui pour emprunter 
une échelle au nom d'un commerçant du 
quartier. 

Depuis lors, l'emprunteur n'a pas reparu et 
le commerçant dont on avait usurpé le nom 
pour ''emprunt, décline toute responsabilité. 

— Je n'ai rien demandé, je n'ai rien fait 
demander, dit-il. 

Le commerçant a raison. C'est pourquoi on 
recherche celui qui s'est servi de son nom 
pour voter un objet valant 25 francs-

LE FEU 
Hier soir, vers huit heures, un commence

ment d'incendie, rapidement éteint par les ou
vriers aidés des sapeurs-pompiers, s'est dé
claré dans le séchoir de 1' usine A. Lepoutre 
et Cie, rue de la Redoute. 

Les dégâts, évalués à qneleues centaines 
de francs, consistent en bourres <*e lafwe cun. 
siimées par suite d'une surélévation de tem
pérature. . 

m 
Actuellement exposition de BLANC et LIN

GERIE aux Galeries Lilloises. 

BUREAUX : 1» rué do Roubaix 

Uon municipale de Roubaix. 
Les nombreuses protestations qui fui avalent 

Ht adressées contre l'arrêté ministériel réglant 
la capture des oiseaux, avaient été, aussitôt re
çues, transmises a M. te Préfet du Nord, en 
même temps que M. Eugène Motte, maire, adres
sait a ce fonctionnaire une énergique protesta
tion et lut demandait le retrait de soi» arrêté en 
o» qui concerne les passereaux, joie de tant de 
menace* ouvriers. 

De nouveau. MM. Eugène Motte, Edouard 
'Roussel et Emile Leblanc, adjoint, se sont ren
dus, samedi, à la Prélecture pour hâter la déci
sion. Ils ont obtenu l'assurance qu'exception se
rait faite à l'application de l'arrêté, tant en ce 
qui corcerr»? les oiseaux coauteurs détenus par 
tes particuliers que tes oiseaux vivants mis en 
"vente sur" les marchés. 

Désormais, les concours de ptnSOOB ptMUruu* 
rlonc avoir lieu comme le passé et. seule, sera 
interdite la vente de» oIlnBJng cumnteurs morts. 

ffsinifSfc • • Il 

Mercredi 22, Tléclame aux Galeries Lilloi
ses : Draps toile fine sans couture, jours 
fantaisie, 3"x2", le drap 6.10. Le même, 
3»50 y. 2»40 : 8.2a 5171 -1 

• 
UNE AGRESSION f 

Dimanche, vers six heures du soir, Jean-
Baptiste Poemalaert, demeurant rue Bayart, 
est venu trouver le commissaire de perma
nence : . 

c Je revenais de Leers, dit-il, lorsque j'ai 
fait la rencontre d'un individu qui m'a de
mandé si je n'avais rien pour la douane. Sur 
ma réponse négative, il m'a répondu : c Don
ne-moi quarante sons ou je te fiche à l'eau ». 
Je me trouvais à ce moment le long du canal 
ayant en main une tenaille. Je lui en ai porté 
un coup à' la figure. La personne est tombée 
sur le sol en appelant un de ses amis, nommé 
Louis, qui s'est précipité sur moi. Je kri ai 
porté un coup de pied en pleine poitrine et ii 
2 pris la fuite. 

» Ayant raconté aux Houanlers os qui s'é
tait passé, ceux-ci ont ouvert une enquête eï 
je vous prie de vouloir bien la continuer avec 
eux *. 

Deur agents envoyés suY tes lieux a'ont 
trouvé aucune trace de personne. 

LES MENDIANTS 
Marie Leclercq, femme Louis Nys, âgée de 

46 ans, ménagère, demeurant 15, boulevard 
d'Halluin, s'est vu dresser procès-verbal pour 
emploi à la mendicité de son fils, François 
Nys, âgé de dix ans, lequel fut surpris hier 
matin, par un agent, demandant l'aumône, 
rue de la Redoute. 

— Même accident est arrivé à Antonme 
Ballard, femme Arthur Balcourt, âgée de 20 
ans, soigneuse, demeurant rue de l'Aima, fort 
Frasez. 

— Enfin, Julia Créteur, Ï4 ans, sans pro
fession, rue des Fossés, a été pincée ^n mê
me temps que son père et cela pour le même 
motif que les autres. 

• 
LES RENTES DES TRAVAILLEURS 

UN MANŒUVRE BLESSE — Chez MM. Bra-
waeys et Grau, M. Alfred Fauvarque, 33 ans, ma
nœuvre, demeurant rue de Leers. à Leers, a et» 
blessé au moulus gauche, par suite de la cuute 
d'une poutrelle en fer. 

15 jours de repos. 
ENTRE L'ECHASSE ET LE BATI. — A la so

sie US anonyme l'Aima, M. Jules Dasprez. 47 ans, 
tisserand, demeurant rue du Fontenoy, cour Al-
lart, 12, a eu le bras droit comprimé entre ré
criasse et le bâti de son métier. 

20 jours de repos. 
BLESSE A LA CUISSE. — A la coopérative 

< La Paix », M. Gustave Rambau, charbonnier, 
demeurant rue Rollin, 9, a été contusionné a la 
cuisse droite par suite de la cuute de sacs de 
charbon. 

15 jours de repos. 
CHUTE DUNE PIECE DE FER. — Chez MM. 

Pagniez et Bregi, M. Jutes Filsoui, manœuvre, de
meurant route de Rôuge-Barre, a Wasquehal, a 
été blessé au pied gauche par suite de la chute 
d'une pièce de fer. 

15 jours de repos. 
EN HEURTANT SON METIER. — Cbez MM. 

Paul Prouvost frères, Mlle Oêsarine Lematiieu, de
meurant rue de Condé, s'est fait une plaie au mé
dius gauche, en heurtant son métier. 

15 jours de repos. 
EN NETTOYANT SON METIER. — Chez Ca-

vrois-Mahieu, le jeune Henri Witebolle, 12 ans, 
bacleur, demeurant rue Dampierre, cour Jonville, 
3, a été blessé a la main droite en nettoyant son 
métier. 

15 jours de repos. 

POUR SE CHAUFFER 
Dimanche soir à six heures, l'agentFaifet 

a' rencontré, rue Destoing, un individu qui 
portait un sac. Poursuivi, il n'a pu être rat
trapé, mais il ai laissé son sac sur le pavé, n 
contenait vingt kilos de charbon qu il avait dû 
voler a la gare dn PHe-

LE MARCHE A TERME 
On nous communique la note suivuttuï î 
« Le syndicat des négociants eu d«***« * 

Roubaix-Totrreoing, réuni en assemblée gé
nérale, décide à l'unanimité des membres pré
sents, de joindre sa protestation à' toutes « H 

Lies d 4 * faites fiOBOS l«mj 11 *• iln !•»»»•« »' 

COTE DE LA LAINE 
Roubaix, 20. — On a coté ce matin en Bourse: 
5,35 janvier, 5,25 février, 5,20 mars, 547 avril 

A, 5,17 mai A, 5,15 juin, 5,15 juillet A, 5.15 août, 
5,12 septembre, 5,10 octobre, 5,07 novembre, 5,07 
décembre. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 
5.000 kilos sur février à 5,25, 10X100 sur jan

vier à 5,35.10.000 sur mars à 547, 10.000 sur oc
tobre h 5,10, 20.000 sur mars & 5,n>,' 10.000 sur 
avril à 5,17, 5.000 sur juillet à 5,15, 5.000 sur mal 
à 5,17, 5.000 sur juillet a 542. Total : 80.000 kilos. 

CHEZ LES BOUCHERS 
Comme n o m le faisions pressentir, c'est 

en vain que les gros bouchers réunis en syn
dicat essaient d'imposer teur loi à leurs mo
destes c»nourrents et aux consommateurs. 
De toutes parts des protestations s'élèvent, 
mats il ne suffit pas de protester, il faut ré
pondre à des actes par des actes. Si les con
sommateurs veulent vraiment obtenir, com
me par le passé, étrennes et primes, ils n'ont 
qu'à boycotter à teur tour te3 membres du 
syndicat. 

Les fournisseurs infligeront alors ans gros 
bouchers le traitement qu'ils infligèrent aux 
petits. Ce sera simple et radical. 

Il importe de ne pas se borner à de plato
niques récriminations. Tant qu'il n'y aura 
que des mots proférés, les membres du syn
dicat continueront à s? rire de leurs clients 
et à ruiner leurs rivaux- Leur burlesque tri
bunal s e réunira à nouveau. Des vivats se
ront chantée et le Champagne coulera, ce 
pendant que les pauvres ne pourront plus 
acheter la maigre portion de viande néces
saire à leur saute. 

Nous croyons savoir que les petite» séan
ces où la justice est parodiée par des indivi
dus impudents, pourraient avoir une sanc
tion. Cette question sera réglée par les auto
rités compétentes. 

Le public, celui qui paie, qui paie très cher, 
dont on se moque tout en le considérant com
me quantité négligeable, le bon public ba
foué par les membres du syndicat, fera son 
devoir. Il choisira des fournisseurs et se dé
tournera de ceux qui prétendent réaliser à 
ses dépens des bénéfices outr&nciers-

« T - A J T C I V I I i 
de ROUBAIX ou 20 janvier 1908 

'Naissances. — Raymonde Detennoy, rue Blan-
chemaille. — Pierre Potteau. rue Blanchemaille. 
— Pierre Desnerck, rue des Longues-Haies, cour 
Flamencourt, 3. — Rose Wfbaux, boulevard de 
Paris, 51. — Marie Deoeuninck, rue Blanche-
maille. — Lucienne Pasquet, boulevard de Cam
brai. — Fernand Vandamme, rue Btanohemaille. 
— Marcel Masson, rue du Collèg, 137. 

Mets. — Adèle Corselis, 85 ans, ménagère, rue 
du Fresooy, 34. — Sophie Senten, 80 ans, pro
priétaire, rue du Plie, 18. — Victor Ramon, 53 
ans, cabaetier, rue Neuve, 6. —Catherine Lebrun, 
86 ans, propriétaire, ue d'Hem, 23. — Jean Maes, 
87 ans, retraité, rue Blanchemaille. — Frédéric 
Mallait, 89 ans, appréteur, rue Blanchemaille. — 
Marte Tbteffry, 34 ans, ménagère, rue Blanche
maille. — Antoinette Lancelot. 15 ans, bacleuse, 
rue- BlanchstnaSle. — Emile Memsier, 23 ans, a s . 
ployé de commerce, rue Masséne, 35. — Adèle Le. 
clercq, È* ans. ménagère, rue de la Potenajcte, 

UNE JEUNE FILLE SOUS UN CAMION 
Hier soir, a 6 heures 15, une jeune fille de 

19 ans. Mile Lédnie Minjean, doubleuee, rue 
des Maraîchers, 118, revenait de son travail 
accompagnée de ses deux sueurs. Elle traver
sait la Grand Place et n'entendit pas le rou
lement d'un camion qui venait a grande al
lure derrière elle. 

Atteinte par le cheval, elle roula sur les 
pavés ; les roues du lourd véhicule lui pas
sèrent sur le corps. Relevée par des passant.: 
elle fut transportée à la pharmacie Cappelle. 

Le docteur Duquennon arriva peu après et 
visita la Jeune fille. Celle-ci n'était que légè
rement atteinte- Elle était blessée au pied 
droit et perlait en outre quelques contusions. 

Elle a été conduite en voiture à son domi
cile. A moins de complications imprévue», 
.juMque.s jours suffiront A son rétablrase-
uienl. 

m 
A L'INSTITUT SEVIGNE 

La réunion de dimanche fut parfaite * on 
dansa, on chanta, ce fut charmant. 

LA GREVE DE LA FILATURE LORIDAN 
Aucun ir.cidVnt ne s'est produit au cours 

de la journée de lundi. 11 n'y a pas eu d'en-
Uevue. 

• î ; 

LES POIVROTS 
Désiré DeSBsauvages, 44 ans. rattacheur, 

rue Lapérouse. cour Dhallum. étant ivre, 
s'est rendu lundi matin chez sa femme et lui 
a tait une scène si violente que les voisins 
ont requis l'agent Voet-

Le poivrot tapageur a été arrêté et contra
vention lui a été dressée. 

• 
EXPLOIT D HOMME IVRE 

Mme Henry Cardon, caboretière, rue St. 
Jacques, 11, rocevait hier; matin la visite 
d"Arthur Lrâl>rect>t, 30 ans. rattactlMur, rue 
de Madagascar, 28. Comme le visiteur était 
ivre, elle le mit a la porte. Liebrecht s'en 
prit alors à cette porte, dont il démolit un 
panneau à coups de pied. 

Arrêté par l'agent Olivier et conduit au bu
reau de M. Moulines, commissaire de police 
du 2e arrondissement, il consentit a indem
niser la Cabaretière. On le relâcha. 

TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE 
M. Edouard Dennaut, 45 ans, clerc d'huis

sier, a remarqué que des pesées ont été 
exercées sur la porte de sa maison. Pendant 
son absence, au cours de la soirée, des cam
brioleurs avaient tenté de s'introduire cbez 
lui, mais la brave porte avait résisté. 

Plainte a été néanmoins portée & M. Nie-
derst, commissaire de police du 3e arrondis
sement. 

s 
BOITES OE CICARES SUBTILISEES 

M. Louis Caudron, cafetier, 15, Graode-
Place, s'étant aperçu lundi de la disparition 
de deux boites de agares, porta ses £ upçons 
sur deux ouvriers et porta plainte. 

M. Moulines, commissaire de police du 2e 
arrondissement, perquisitionna au . domicile 
de ces ouvriers et ne découvrit pas les cigares. 

UNE ENQUETE 
Lundi expirait l'enquête de commodo et in-

commodo ouverte au sujet de l'acquisition 
par la ville de deux maisons à 4>uville-en-
Ferrain. Personne n'a formulé d'opposition. 

EXTRADITION 
Les gendarmes de Tourcoing ont remis 

lundi, à leur collègues de Mouscron (Belgi
que), Florimond Jean-Baptiste Hubert, 41 
ans, né à Morages (Belgique), venant de Bé-
thune, réclamé par le parquet de Mons pour 
faux et usage de faux. 

m 
LES PALMES ACADEMIQUES 

Parmi ceux qui viennent d'obtenir les pal
mes académiques, figure M. Etienne Délabre, 
négociant en laines 

M. Délabre a participé & la fondation 'de 
plusieurs sociétés de natation et est membre 
fondateur de l'Aéro-Club du Nord. Il est en 
outre membre du conseil d administration de 
la société de secours mutuels la Mutuelle. 

m 
UN XOURQUENNOIS MORT AU MA

ROC. — Voir aux Informations régionales. 
m 

EST-CE UNE RIXE ? 
Une affaire qui a fait quelque bruit et qui 

semble devoir se réduire à peu de chose, s'est 
passée dans la nuit de dimanche à lundi. Un 
magasinier, Louis Dumortier, 25 ans, demeu
rait rue du Bus, 28, rencontra à onze heures 
et demie • A l t Nouvelle Ville a'Ostende », 
rue Saint-Jacques, deux soldats du 43e de 
ligne. 

Pour «ni motif Certainement futile et que 
Dumortier n'a pu désigner, une querelle écla
ta. Les adversaires quittèrent l'estaminet et 
continuèrent à' se chamailler dans la rue. Ces 
militaires dégainèrent mais ne sa servirent 
pas de teurs armes. 

Remettant au fourreau leur balonnetïe, Us 
boxèrent le magasinier qui roula dst te sot 
et qui constata, lorsqu'il put se relever après 
un léger étourdissement, la disparition de sa 
montre et de sa chaîne en argent, rout au 
moins, c'est ainsi que Louis Dumortier S nar
ré la scène. 

Son récit oe laisse pas d être suspect et il 
se pourrait que les militaires aient été créés 
pour les besoins d'une cause que l'on ignore. 

Dumortier, qui s'était rendu au poste de 
police dans la nuit, y avait longuement ra
conté Sa mésaventure et avait manifesté (in
tention de porter plainte- Se ravisant lundi, 
il s'est abstenu de réaliser son projet. H est, 
dès lors, permis de se demander. 'J- vraiment 

l i t T A Va riHB». 

INCENDIE 
Her soir, à' huit heures, un commencement 

d'incendie s'est déclaré dans la maison de 
M- Salembien, adjoint an maire, rue du Til
leul. 

Le feut avait pris naissance dans une cham
bre du deuxième étage. Un calorifère l'avait 
communqué au plancher. Quelques seaux 
d'eau en eurent raison. Le* pompiers, préye-
venus télépnoniquement, n'eurent pas à in
tervenir. Les dégâts sont insignifiants. 

LEURS RENTES 
EN TOURNANT UN GRAISSEUR. — Au psf-

gnage de la Tassée, 157, rue de Roubaix, Jean 
Claeys, 33 ans, conducteur de machine rue de 
Boitly, cour Dervaux, s'est fait Une déchirure 
musculaire à la région dorsale gauche. 

10 jours de repos. 
PAR UN ECLAT METALLIQUE. — Au pelgnage 

Floris Lorthiois, 8, rue Charles Wattine, Jutes De
nis, 30 ans, chaudronnier, rue de la Cloche, 81, 
a reçu un éclat métallique dans la médius droit. 
Un panaris s'est déclaré. 

10 jours de repos. 
EN GLISSANT. — Chez T^ntoin et Paris, ca

mionneurs, Bernard Vanhulle, 48 ans. domesti
que, rue de Garni. 75, au « Risquons-Tout • (Bel
gique), s'est fait une déchirure musculaire de la 
masse sacro-iombaire gauche. 

8 jours de repos.. 
EV TRANSPORTANT DE CEAU BOUILLANTE. 

— A la filature de coton Motte frères, Cyrille Des-
quenne, 44 ans, chauffeur, rue de Menin, à Mous-
cren (Belgique), s'est brûlé au cou de pied droit. 

12 jours de repos. 
EN PASSAVT SUR DES RAILS. — Chez Paul 

et Henri Leurent, filateurs de cofon, 100. rue de 
l'Epine, Albert Simœns. 29 ans, bacleur. rue 
Ampère, s'est fait une entorse médio-larsienne 
du pierï gauche. 

12 jours derepos. 
m 

ne TOURCOING du 90 janvier 1908 
Saissances. — Didier René, rue de la Baille, 6. 

— Mestdag Laure, rue du Dahomey. 69. — Fac-
que .Vfarguertte, rue de la Cloche. 2. — Desurmont 
Léon, rue de Guisnes, 199. — Bourgard Roger, 
rue du Soudan. 28. — Mercier Solange, rue de 
Gand. — Dubled Pierre, rue Claude Bernard. 209. 

Décès. — Bossaert, Sophie, 73 ans, rue du Mou
lin, 97. — Petit Fidéline. 77 ans. rue o"e Guisnes, 
82. — Vanbeilingben Louis, 2 ans, rue de Was
quehal. 

VVATTRELOS 
"TiN SORTANT DE L'ESTAMINET. — Di

manche soir. If. Jules Verhaeghe. charretier, 
demeurant à Wattrelos, hameau de la Mar-
linoire, se trouvait à l'estaminet Dujardin, 
situé à une centaine de mètres de chez lui, 
lorsqu'arriva le nommé Eugène Thiempont. 

Bientôt une discussion éclata. M. Verhae-
ghe sortit de l'estaminet pour rentrer chez 
lui. Il était à peine deliors qu'il fut rejoint 
par Thiempont, accompagné de plusieurs in
dividus, qui lui portèrent des coupe de poing 
et de barre de fer. 

M. Verhaeghe, bien que blessé, put ren
trer chez lus, mais la fureur de Thiempont 
ne fut pas calmée. Il passa sa, colère contre 
la fenêtre de la maison Verbaegbe et brisa 
trois carreaux. 

Les dégâts, tant pour la fenêtre que pour 
les vitres sont évalués h 20 francs. 

Plainte a été déposée h la police. 
LES POCHARDS. — Les gardes de Wat

trelos ont dressé une contravention à la 
charge de Lambrecht, 34 ans, ouvrier agri
cole, demeurant rue Faidherbe, à la ferme 
DhaJiuù-i qui était en état d'ivresse-

L'ACCIDENT DE CHEMIN DE FER D U 
SAPtN-VERT- — En présence de l'accident 
mortel de samedi, M. J. Therln, maire, a rap-
p • à M. le préfet du Nord la demande déjà, 
faite au mois d'août dernier, par l'adminis
tration municipale de Wattrelos. tendant à 
ce que la compagnie du chemin de fer ins
talle une garde-barrière dans la maison 
construite à cet effet au passage à niveau de 
la tannerie, la même où s'est produit l'acci
dent 

ETAT-CUL' du 17 janvier Ï008. — Naissan
ces : Madeleine Martin (Petit Tournai). — 
Ernest Thérin, rue Carnot, cour Couteau, 3. 

Publications. — J.-Bte Delesduse, ratta
cheur, et Isabelle Vanheecke, trieuse. — 
J.-Bte Crobain, tailleur de pierres et Marie 
Tondu, ménagère. — Kléber Decuypère, tis
serand et Adèle Chapitre, soigneuse. — Eu
gène Berry, douanier en retraite et Marie 
Lepoutre, cabaretière. — Mauriii Jean-Paul, 
Représentant de commerce et Marie Fefce, 
sans profession. 

Décès. — Marie Herincfc", 45 ans, rué Gri-
monjont. — Désiré Castel, rue du Trou de 
Fouan. — Jules Rousseau, 1 an, rue Car-
luyèie. — Adrien Déplechm, 7 ans, rue 
Saint-Liévin. 

WASQUEHAL 
RENTES DES TRAVAILLEURS. _ Vendredi 

matin, vers 7 heures, Tilloy Charles, SI ans, ri-
veur, occupé & la construcUon du pont du che
min de fer du nouveau boulevard Ulle-Boubaix-
Tourcoing. a reçu un coup de marteau sur le mé
dius de la main droite. 10 jours de repos. 

— Au même chantier. Rivière Victor, 21 ans, 
riveur, demeurant à Fives-Ulle, a reçu d'un frap
peur un coup de marteau sur la paupière infé
rieure droite. 5 à 6 jours de repos. 

— Chez Delourme Victor, tonnelier, Durieu 
Pierre s'est fait une plaie avec décollement de 
l'ongle du pouce de la main gauche en maniant 
des tonneaux. 12 jours de repos. Docteur Butin. 

JLEERS 
LA FRAUDE. — T> soas-briRadier des 

douanes Henri DemaiUy et le préposé Séra
phin Lallemand, ont arrêté hier, à 2 beurre 
et demie, après une poursuite de 800 mètres, 
les nommés François Galle, 19 ans, ratta
cheur, demeurant a Lille, rue du Vieux-Fau
bourg, 60, et Ferdinand Nocq, 17 ans, ma
nœuvre de maçon, demeurant à Croix, rue 
du Créchet, cour Beauoourt, 10. 

Jls portaient ensemble 40.500 allumettes' et 
34 kilos de tabac d'une valeur totale de 715 
francs 50. 

' Gnon publics mnnicipan» de fflatare et M 
tissage. — Filature. — Un diplôme de Câpa* 
cité et une prime de 30 francs & MM. Petit, 
de Lille, et Pou train, de Seclin. — Un diplô
me de capacité et une prime de 20 francs A 
MM. Barbot, de Lille ; Pirotte. de Tourcoing, 
et Dubot. de Seclin. — Un certificat d'assi
duité h M. Victor Barfcot, de Lille ,et A M. 
Bamet, de Tourcoing. 

Tissage. — Un diplôme 'de caspaicibS et <m€ 
prime de 40 francs, à MM. Willem, de Hou-
baix, et Roelens, de Tourcoing. 

Un diplôme de capacité et une prune 03* 
30 francs, à MM. Devos, de Roubaix. Del-
baye, de Roubaix : Lefebvne ,de Tourco&tg ; 
Rolens. de Tourcoing. 

Un diplôme de capacité et une prime d# 
20 francs, à MM. Marquette, de Tourcoinsr J 
Vanhoute, de Lille ; Josse, de Roubaix ; Die-
#-e«e ,de Roubaix.. 

Un certificat d'assiduité et une prime de 
10 francs, à MM. Duthoit, de Roubaix ; Grif
fa rt, de Tourcoing ; Haj*roucq. de Rotrbair ; 
Dutat. de Tourcoing ; Féron, de Roubaix. 

Un certificat dlassiduité, à MM. Labbe. dé 
Roubaix : Cousu, de Roubaix ; Pintiaax, 
d'Anmentières. 

Association des propriétaires d'appareils I 
vapeur. — Concours de ohauffeurs. — Lan-
réats. — N. 1. MM. Nottebart. a IVwbaix, 
une médaille d'argent, une prime de 250 fr. 
et un diplôme ; — 2. Potlet. A Saint-Omer, 
une médaille d'argent une prime de 200 fr. 
et un diplôme ; — 3. Courtin, à Lille, on» 
médaille d'argent, une prime de 100 francs 
et un diplôme ; — 4. Debleecloer, A LiuV. uns 
médaille d'argent, une prime de 100 frnnes 
et un diplôme. 

Association des industriels do Nord de la 
France contre les accidents. — Médailles 
décernées aux industriels comme témoisma-
ge des progrès réalisés dans leurs ateliers 
concernant l'hvgiene et la sécurité des ou
vriers. — Médaille de vermeil. — M. A. Ds» 
lettre et Cie, cc^structeurs à Ferrière-»fr 
Grande. 

Médailles d'argent. — MM. P. et H. LPTU 
rent. filateurs de coton à Tourcoing : Ma» 
riage, filateur de laines, S Sains-dn-Nord 1 
Lanvin, fabricant de sucres, à Fressain. 

Médailles de bronze. — MM Dujardîn, f* 
bricant de sucre à Masnières ; Bourguignon, 
fabricant de papiers, à Anor : Van d«-n 
Broeck, brasseur a O l a i s : G-orre» et La» 
pierre, fabricants de failles a Calais. 

Médailles décernées aux aérants et direc
teurs. — Médaille de vermeil. — M. Laron. 
de, ingénienr-directeuT de la Société anony
me des Verreries et Manufacture de glace» 
déniche . 

Médailles d'arcent — MM. CocheteTiT, ai-
recteur ctvz MM. G. Heynrtrickx et fils, fa
bricants h Roubaix : Lerov. directeur chez 
M. R. FaCot. filateur de laines, à Torrr-
coing ; Rondelez. directeur chez MM. M. et 
C. Cbarvct ,filateurs de coton à Armentiè» 
res. 

Médail!"3 de bronze. — MM. Coquelet, 
chpf de matériel à la Société anonyme de* 
Impressions et Tiss"«= du Nord : TVummcmd. 
chef de matériel à Fourmies ; Charpentier, 
contremallre à Eppevillr-Ham. 

PRINCESSE MAKOKO Parfum nouveau 
Vloror Valsstsr 

Les prix à M Société IiidislrieDe 
Concours de langues étrangères.— Langue 

anglaise. — Emptoyés. — 1er prix, MM. Gau
thier, une prime de 50 francs ; 2e Duvalét, 
une prime de 25 francs. 

Elèves (enseignement sunérteûrlf. « • 1er 
prix, S3f . Gondry ; 2e, Thorel ; 3e, Detemer; 
4e, Bireben ; 5e, Druesne. 

Elèves (enseignement secondaire'.. « • 1er 
prix, MM. Httretel ; 2e, Lebrun ; 3e, Sanaon, 
élèves du Lycée Faidherbo ; *e, Posselte, 
élève de l'Institut Turgot. 

Langue allemande. — Employés. — lêc 
prix, MM. Du valet, une prime de 50 francs 3 
Se, Lagaise, une prime de 25 francs. 

Enseignement supérieur. — 1er prix. MM, 
Gaufinez : 2e (ex-eequo), Thorel et Anache ; 
3e. Delemer : 4e, Druesne. 

Prix des comptables, -~ Médailles 'd'âfr 
gent. — MM. Merchez ; Bayle ; Decq. 

Prix des directeurs, contremaîtres et ou
vriers qui se sont te phi» distingués dans 
l'exercice de leurs fonctions. — Médailles de 
vermeil. — MM. Blanquart et LevasL 

MédaiBes d'argent, — MM. VersavM g 
Doearne et Btencke., 

Médailles d'argeoic*— MM. Serflerit LeuBS 

?« S-DE-CALAIS 
7VRRAS 

Cambriolage a la gare 
Dans la nuit de dimanche à lundi, les bureaus 

de la gare (petite vitesse) ont reçu la visite d« 
cambrioleurs qui après avoir pris des outils dans 
le magasin de M. Poulabeuf, cimentier, boule
vard de Strasbourg, ont cessé le cadenas fer
mant le kiosque du magasin S charbon de M. 
Germain Ducoin et visité ce kiosque où ils n'ont 
rien trouvé qui leur convint. Puis Us ont, en 
brisant uo carrequ. péijéas iHimi le bureau <roev 
trot de ta petite vitesse, où ils n'ont pas trouv* 
davantage, et. de la, sont allés dans les bureau* 
de la petite vitesse en escaladant le mur sépa
rant de ces bureaux l'auberge Catosse. Os ont 
fracturé tous les tiroirs et visité également les 
bureaux du camionrace. Le coffre-fort leur ré
sista. Ils se sont alors retires en abandonnaDl 
leurs outils. 

On recherche activement ces audacieux cb» 
valiers de la cambriole. 

ISBERGLEâ 
UN NOYE 

On vient dé retirer du canal 3'Aire S La 
Bassée, le cadavre de Delanooy Auguste, 
âgé de ao ans, ouvrier d'usine, disparu depuis 
plusieurs jours. 

WEVGLES 
BAIN FROID. — Le jeune Ledru, âgé d« 

12 ans, s'aventurait dimanche dernier sut 
la glace a demi-fondue de l'Abreuvoir com
munal, lorsque soudain celle-ci se rompit, 
engloutissant l'imprudent qui se serait infail
liblement noyé, sans la courageuse interven
tion du citoyen Charles Hennache qui par 
aventure passait là, et retirait l'enfant de sa 
dangeureuse position. 

Nos. félicitations à ce sujet au camarade 
Hennache, et profitons pour attirer une fois 
de plus l'attention des pouvoirs sur le mau
vais emplacement de l'Abreuvoir. 

NCEUX 
LE FEU » Une grange renfermant des récol

tes et appartenant à M Pecquet Ulysse, cottrva-
teur, a été détruite par le tau Deux porcs, 43 
poules et 42 pigeons ont été la proie des flammes 
ainsi que 85,000 feulnes de tabac Les dégâts, cou
verts par une assurance, s'élèvent a 7,000 trames, 
formations Régionales. 

rTTAPUES 
ABUS DE CONFIANCE •» Gtrardot Josepfi, 

ancien ouvrier chez M Disuset Alexandre, en
trepreneur à Cucq, a bu et emprunté de rangeai 
cbez M Augustin, cabaretier a Efaples, en disant 
que son patron payerait pour lut M ntnuuut ai 
porté plakte 

H I X Y - B E R C J L A L 

EN FAMILLE.. — H e m frères, Augustin 
et François Lerom, tous deux halsuTs de ba
teaux, se sont pris de querelle et après s'être 
copieusement wjorrés, ont enhmiat 4a> ho
rions bien appliqués. 

Ds ont fait l'objet d'un rjrocès-^srbaL 

Trlkml Ctrretlitii.1 II Mit 

FLACRANT8 DELIT» 
Nous avons raconté, dans notre numéro" <M 

vendredi, comment no sieur A. P., sa ***% 
appartenant à une honnête famille dons i l 
tait la honte et le désespoir, avait escroqoé 
de sommes assez Importantes certaines asso
ciations lilloises ayant des loteries on ton»» 
bolas en- cours, et les débitants de tabac: qui 
en vendaient les billets. 

P... se présentait; comme Mandataire des 
sociétés, touchait et gardait pour lui le mon
tant des billets vendus. Les Orphéonistes Lil
lois et le Syndicat des Faïenciers de Fives» 
Lille, sont les dernières vicumes de IVscrocj 
que le tribunal condamne a (trois mois de peu 
son, 

— Arthur Equioeï, 45 ans, célèbre Si Tour
coing, est prêt à la devenir dans tout» la f* ' 
gsSjft-

On ne Compte plus ses condamnation», S * 
en a vraiment trop : ivresse, outrages, mes-
dicité, ça surtout-

Ces jours-ci, mendiant dans les Tues o s 
Tourcoing', il injuriait tes passants qui "ni re
fusaient l'aumône, 
condamne le tribunal. 
, D sera a^chaud noUlLej^mois auxdpels J« 


